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« En Russie, la ligne entre le gouvernement et le crime organisé n'est pas floue - elle n'existe tout simplement pas. »
Ancien agent du KGB devenu consultant en sécurité
« La prison n'est pas une punition.
C'est une pause dans les affaires. »
Vyacheslav Ivankov
« L'argent est un outil. Le pouvoir est le vrai but. »
Sergei Mikhailov
À mon frère Ismaël,
Pour ta présence indéfectible et ton soutien inestimable, je te dédie ces pages.
Merci d'être là, toujours prêt à m'encourager et à croire en moi.
Important :
Ce livre a pour seul but de relater des faits historiques et de fournir une analyse objective du crime organisé à travers le monde. En aucun cas, l’auteur ou l’éditeur ne font l’apologie du crime organisé, ni ne cautionnent les comportements décrits. Les évènements et les personnages présentés sont traités avec la plus grande rigueur journalistique et historique, sans glorification, ni minimisation de leurs actions.
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AVERTISSEMENT AU LECTEUR !
Certains chapitres contiennent des descriptions détaillées de violence extrême. Certains récits et images sont susceptibles de choquer, de perturber ou de causer un profond malaise chez certains lecteurs. Ce contenu n'est pas adapté aux personnes sensibles, aux mineurs, ou à ceux qui pourraient être traumatisés par des descriptions violentes.
La lecture de ce livre se fait à vos propres risques et sous votre entière responsabilité. Si vous choisissez de continuer, soyez conscient de l'impact émotionnel potentiel que ces informations peuvent avoir sur vous.
Si à tout moment vous vous sentez mal à l'aise ou perturbé, nous vous recommandons vivement d'interrompre votre lecture et, si nécessaire, de chercher un soutien approprié. La compréhension de la brutalité du crime organisé est importante, mais votre bien-être mental est plus important !
Nous vous remercions pour votre compréhension.

Un extrait du film “Les Promesses de l'ombre” de David Cronenberg.
INTRODUCTION
Moscou, 1993. Dans une ville plongée dans le chaos post-soviétique, un homme d'affaires est abattu en pleine rue, en plein jour.
La scène est devenue presque banale dans une Russie où la loi du plus fort règne. Ce meurtre, orchestré par la mafia russe, n'est qu'un des milliers d'actes de violence qui ont transformé la Russie en un Far West moderne. Un rapport d’Interpol de 2010 affirme que jusqu’à 40% de l’économie privée russe est sous le contrôle de la mafia, un chiffre qui glace le sang. Mais ce n’est qu’un aperçu de la portée de leur emprise…
Ce livre est une plongée sans concession dans le monde de la mafia russe ou Bratva, une organisation aussi tentaculaire que redoutable. De ses origines dans les camps de travail soviétiques, à son infiltration des plus hautes sphères du pouvoir, vous découvrirez comment la mafia russe a bâti un empire criminel qui s'étend bien au-delà des frontières de la Russie.
OBJECTIF DU LIVRE
Mais que signifie être un membre de la mafia russe ?
Au fil des chapitres, vous découvrirez comment ces organisations criminelles ont su évoluer et prospérer dans une Russie en pleine mutation.
Ce livre ne se contente pas de retracer l’histoire de la mafia russe. Il analyse aussi les mécanismes internes de ces organisations : leur hiérarchie impitoyable, leurs codes d'honneur stricts, leur capacité à tisser des réseaux à l'échelle mondiale, etc.
En lisant ce livre, vous plongerez dans l’univers de l’une des mafias les plus influentes du monde. Préparez-vous à explorer un monde où la loi du plus fort prévaut, où la corruption est une monnaie d’échange, et où les destins se jouent dans l’ombre.
Bienvenue dans le monde de la mafia russe !
The 3M Bros Company est un éditeur indépendant,
Si vous appréciez ce livre, pensez à nous soutenir en laissant votre avis sur Amazon.
Pour cela, il vous suffit simplement de flasher ce QR code !

CHAPITRE 1 : ORIGINES ET ÉVOLUTION
LES ORIGINES DE LA MAFIA RUSSE
LES GOULAGS
Tout commence dans les goulags soviétiques, au cœur d'une Russie où la survie dépendait autant de la brutalité que de l’ingéniosité. Dans les années 1930, alors que Staline règne d'une main de fer, les Vory v Zakone émergent. Issus d’une caste de criminels endurcis qui s'organise dans les camps de travail, ces "voleurs dans la loi" suivent un code d'honneur strict :
Les Vory ne sont pas simplement des bandits, ce sont des anti-héros de l'ombre, des gardiens d'une justice alternative dans un monde où la loi officielle est souvent synonyme d'oppression.
Dans les goulags, les conditions de travail sont inhumaines. On peut voir sur cette photo le chantier du canal de la mer Blanche. Selon les estimations, entre 12 000 et 25 000 prisonniers sont morts pendant la construction de ce canal…
Les Vory v Zakone se distinguent par des tatouages complexes, chacun racontant une histoire, un crime, ou une punition. Ces marques corporelles deviennent leur identité, leur blason. Dans les camps, ils règnent en maîtres absolus, imposant leurs règles avec une violence sans égale. Malgré leur poigne de fer, les autorités soviétiques peinent à contenir ces criminels qui se moquent ouvertement de l'ordre établi…
LES TZEKHOVIKI
Dans les années 1950, un nouveau groupe émerge : les tzekhoviki. Ces entrepreneurs clandestins prospèrent en contournant les lourdes taxes soviétiques, parfois atteignant jusqu'à 85 % !
Ils créent des ateliers illégaux pour produire et distribuer des biens de consommation en dehors des circuits officiels. Ces réseaux économiques clandestins, bien structurés et souvent protégés par une bureaucratie corrompue, deviennent un pilier de l'économie souterraine de l'URSS.
ÉVOLUTION AU FIL DU TEMPS
LES ANNÉES 1990 : UN TOURNANT DÉCISIF.
L'effondrement de l'Union soviétique en 1991 offre une opportunité en or aux Vory v Zakone et aux tzekhoviki. Avec la chute du communisme, la Russie devient “un pays aux enchères”.
La Russie plonge dans un chaos économique et social sans précédent. Les privatisations sauvages permettant à ces criminels de s'emparer de pans entiers de l'économie, y compris les secteurs les plus stratégiques comme l'énergie, l'immobilier, et l'armement.
Ce pillage généralisé contamine l'ensemble du pays, rendant la mafia russe indissociable du nouvel ordre économique qui se met en place.
Les années 1990 voient également l'émergence de nombreux clans ethniques. Parmi ces groupes, les Tchétchènes, les Ouzbeks, et les Géorgiens ont joué un rôle prépondérant. Ces clans ne sont pas simplement des acteurs secondaires ; ils sont devenus des forces incontournables dans le paysage criminel.
Les Ouzbeks et les Géorgiens
Les Ouzbeks et les Géorgiens ont également pris une place centrale dans la mafia russe. Ces groupes se sont disputés le contrôle de marchés stratégiques, tels que ceux situés à proximité des stations de métro de Moscou, lieux de transit et de commerce particulièrement lucratifs.
Au cours de cette décennie, la mafia russe se fragmente, chaque groupe cherchant à préserver son territoire. Les alliances avec d'autres organisations criminelles internationales, telles que la 'Ndrangheta italienne et les triades chinoises, permettent à la mafia russe d'étendre son influence à l'échelle mondiale.
Cette période est également marquée par l'émergence des premiers cybercrimes, une nouvelle activité dans laquelle les mafieux russes s’illustrent particulièrement. Dans le chapitre 2, nous plongerons plus en détails dans les opérations de la Bratva…
Les Tchétchènes, guerriers des montagnes
Réputés pour leur férocité et leur discipline militaire, les Tchétchènes se sont rapidement imposés comme l'un des groupes les plus redoutés. Leur expertise dans le maniement des armes et leur expérience du combat en ont fait des adversaires redoutables. En Tchétchénie, la mafia russe a trouvé des alliés inattendus : les boieviki, des combattants tchétchènes qui, grâce à leurs connexions avec les mafias russes, se sont armés pour résister à la fois aux autorités russes et aux groupes rivaux. Ce partenariat a non seulement permis aux Tchétchènes de renforcer leur position en Russie, mais aussi de jouer un rôle crucial dans le trafic d'armes à destination des zones de conflit…
La première guerre de Tchétchénie entre les Forces armées de la fédération de Russie et les séparatistes a permis à la Bratva de s'étendre davantage.
LES ANNÉES 2000-2010 : CONSOLIDATION ET EXPANSION INTERNATIONALE
Les années 2000 marquent le début de la consolidation pour la mafia russe. Les guerres internes s’atténuent, laissant place à une stabilisation des pouvoirs au sein des clans. Les organisations criminelles deviennent plus structurées et professionnelles, investissant dans des secteurs légaux pour blanchir leurs gains.
L’investissement dans l’économie légale
Les mafieux commencent à investir massivement dans des secteurs légitimes, notamment dans l'immobilier, l’énergie, le transport, les télécommunications, et les nouvelles technologies. Ces investissements leur permettent de blanchir des sommes colossales tout en renforçant leur emprise sur l'économie russe. Des figures comme Semion Mogilevich, surnommé "le parrain des parrains", se démarquent par leur capacité à manipuler les marchés financiers internationaux.
L’expansion des réseaux criminels
Sur le plan international, la mafia russe étend ses activités à travers l'Europe, l'Amérique du Nord, l'Asie et l’Australie. Les cybercrimes deviennent une spécialité des mafias russes, avec des attaques sophistiquées contre des institutions financières qui leur rapportent des millions de dollars. En parallèle, la mafia russe continue de contrôler le trafic de drogue, d’armes, et d’êtres humains, tissant des liens avec d’autres mafias mondiales pour assurer leur domination sur ces marchés.
Les alliances stratégiques et la corruption politique
Pour asseoir leur pouvoir, les chefs mafieux russes nouent des alliances stratégiques avec des oligarques et des responsables politiques corrompus. Ces relations leur permettent non seulement de protéger leurs intérêts criminels, mais aussi d'influencer les décisions politiques en Russie. Par exemple, certains membres de la mafia ont réussi à se faire élire à des postes officiels, garantissant ainsi une couverture légale à leurs activités.
LES ANNÉES 2010-2020 : RÉSILIENCE
La dernière décennie a été marquée par une adaptation stratégique de la mafia russe face aux nouveaux défis du monde moderne. Les réformes économiques en Russie, couplées à une répression plus forte des activités criminelles, obligent les mafias à évoluer.
L’adaptation au numérique et aux nouvelles technologies
Avec l’avènement des technologies de pointe, la mafia russe a su tirer parti des opportunités offertes par le numérique. Les cybercrimes continuent d'être un domaine clé, avec des attaques de plus en plus sophistiquées, ciblant aussi bien des entreprises privées que des institutions publiques. Ces activités permettent à la mafia de rester à la pointe de “l’innovation criminelle”.
Le maintien d’une emprise sur l’économie légale
Malgré la pression des autorités, la mafia russe continue d’exercer une influence significative sur l'économie légale. Les mafieux utilisent des sociétés-écrans et des montages financiers de plus en plus complexes pour masquer l'origine de leurs fonds, ce qui leur permet de blanchir d'importantes sommes d'argent tout en renforçant leur pouvoir.
LES ANNÉES 2020-2030 : ?
Alors que le monde évolue, la mafia russe continue de s’adapter sans cesse. La surveillance de masse, l'économie numérique, et les changements sociétaux rapides représentent autant de défis, mais aussi d’opportunités pour ces organisations criminelles. Les prochains chapitres dévoileront comment ces mafias continuent de se réinventer pour survivre et prospérer dans un monde en constante mutation.
QU'EST-CE QUI DIFFÉRENCIE LA MAFIA RUSSE DES AUTRES MAFIAS ?
Les tatouages complexes
Tout comme les Yakuza, la mafia russe accorde une grande importance aux tatouages. Ces symboles, gravés dans la peau, ne sont pas de simples ornements mais des signes de statut, de respect et d'appartenance.
Les Vory arborent des tatouages complexes qui racontent leur histoire criminelle, leurs peines de prison, et leur rang au sein de l'organisation.
Un tatouage de poignets menottés signifie que son porteur a tué un policier. Un tatouage d’étoiles sur les épaules ou les genoux indique que son porteur est un criminel respecté qui ne s’agenouille jamais devant les autorités.
Ces tatouages sont si essentiels que tout faux pas dans leur interprétation peut entraîner des représailles sévères.
La capacité d’infiltration
Ce qui distingue également la Bratva des autres mafias, c’est sa capacité à s’infiltrer dans les hautes sphères de l’État. Les connexions entre la mafia russe et certains segments du pouvoir politique et des services secrets russes sont un secret de polichinelle…
L’affaire des "faux passeports" en 2007, où des agents corrompus des services secrets russes ont aidé des membres de la Bratva à se procurer des faux documents d'identité pour voyager librement à travers l'Europe, montre à quel point la mafia russe a su s’infiltrer dans les structures étatiques. Cette infiltration rend la Bratva particulièrement redoutable, car elle lui permet de manipuler les lois, d’influencer les élections, et de sécuriser ses activités criminelles tout en restant relativement intouchable !
Les enterrements et les rituels de la Bratva
Lorsqu'un membre éminent de la Bratva meurt, les funérailles deviennent une occasion pour l'organisation de montrer sa force et son unité. Contrairement à d'autres mafias qui préfèrent la discrétion (à l'exception de Yakuza japonais), la Bratva n'hésite pas à organiser des funérailles grandioses, avec des cortèges imposants, des cercueils dorés, et une présence massive de membres vêtus de costumes noirs. C'est une manière pour la mafia russe de rappeler à tous, y compris aux autorités, l'étendue de leur pouvoir.
Les funérailles d'Otari Kvantrishvili, un célèbre parrain moscovite, en 1994, ont réuni des centaines de membres de la Bratva, sous les regards impuissants de la police.
Le 5 avril 1994, à 17h45, Otari Kvantrishvili a été abattu par un tireur d'élite alors qu'il quittait les bains publics à Moscou.
Une brutalité légendaire
Si la violence est monnaie courante chez les mafias, la Bratva se distingue par son absence totale de compromis et par sa cruauté. La brutalité extrême de la Bratva est enracinée dans une culture de survie développée dans les conditions impitoyables des goulags soviétiques, où la violence était souvent le seul moyen de maintenir le pouvoir et le contrôle. Cette dureté a été exacerbée par les décennies de répression et de privations sous le régime soviétique, où la brutalité est devenue un outil de domination et un mode de vie. Cette culture de la violence a perduré, même après la chute de l'URSS, façonnant l'identité de la mafia russe moderne.
Les exécutions sont souvent spectaculaires, destinées à envoyer un message clair : personne n’est à l’abri, qu’il s’agisse d’un opposant politique, d’un concurrent ou même d’un journaliste.
Le meurtre de la journaliste Anna Politkovskaïa en 2006, attribué à des membres de la Bratva, montre à quel point cette mafia n’hésite pas à éliminer ses ennemis de manière brutale, même lorsque ces actes suscitent l’indignation internationale.
Une maîtrise des cybercrimes
Là où d’autres mafias restent ancrées dans des pratiques plus traditionnelles, la Bratva a rapidement intégré les nouvelles technologies à ses opérations. Les cyberattaques, le vol de données sensibles et les fraudes en ligne sont devenus des armes redoutables pour cette mafia, lui permettant d’étendre son influence bien au-delà des frontières russes.
En 2016, la Bratva a été impliquée dans des cyberattaques contre des banques européennes, causant des pertes financières massives et prouvant que cette mafia est une menace bien réelle pour l’avenir.
COMMENT LA MAFIA RUSSE RECRUTE DE NOUVEAUX MEMBRES
Dans les rues sombres de Moscou ou les prisons glaciales de Sibérie, la Bratva ne cesse d'étendre son emprise. Mais comment cette redoutable organisation parvient-elle à gonfler ses rangs ?
L'ÉCOLE DU CRIME
Les prisons russes, véritables universités du crime, constituent le terreau fertile du recrutement pour la Bratva. Dans ces établissements surpeuplés où règne la loi du plus fort, les détenus sont confrontés à un choix brutal : rejoindre les rangs de la mafia pour assurer leur protection ou risquer une vie d'enfer derrière les barreaux.
"Un ancien détenu, que nous appellerons Sergei, témoigne. « Dès mon premier jour, j'ai compris que ma survie dépendait de mon allégeance. Les Vory contrôlaient tout, de la nourriture aux cigarettes. Refuser leur 'protection', c'était signer son arrêt de mort. »
SÉDUIRE LES JEUNES DÉSŒUVRÉS
Hors des murs carcéraux, la Bratva cible particulièrement les jeunes en quête d'identité et de reconnaissance. Dans les quartiers défavorisés où le chômage fait rage, les recruteurs de la mafia se présentent comme des modèles de réussite, arborant voitures de luxe et costumes sur mesure.
"Ils nous offraient ce que la société nous refusait : respect, argent facile et sentiment d'appartenance," confie Anton, 23 ans, ancien membre repenti. "C'était comme entrer dans une famille puissante, prête à tout pour vous."
LA MÉTHODE FORTE
La Bratva n'hésite pas à employer la manière forte pour grossir ses rangs. Chantage, menaces sur la famille, ou dette de jeu insurmontable sont autant de moyens utilisés pour forcer l'adhésion de nouvelles recrues.
Selon une étude du ministère de l'Intérieur russe, près de 60% des nouveaux membres auraient rejoint la Bratva sous la contrainte entre 2015 et 2020…
LE RECRUTEMENT EN COL BLANC
Contrairement à ce qu'on peut penser, la Bratva ne se contente pas de recruter uniquement des prisonniers ou des jeunes désœuvrés. Elle étend ses tentacules jusque dans les sphères les plus respectables de la société. Avocats véreux, policiers corrompus, ou hommes d'affaires ambitieux sont activement recherchés pour leurs compétences et leurs réseaux.
"Nous avons identifié plus de 500 cas d'infiltration dans des postes clés de l'administration et du secteur privé sur les cinq dernières années," révèle un agent du FSB, le service de renseignement russe, sous couvert d'anonymat. "C'est un cancer qui ronge notre société de l'intérieur…"
LA TECHNOLOGIE AU SERVICE DU MAL
À l'ère du numérique, la Bratva s'adapte. Forums du dark web, jeux en ligne, et même réseaux sociaux sont devenus de nouveaux terrains de chasse pour repérer et approcher de potentielles recrues, en particulier des hackers talentueux.
COMMENT LA MAFIA RUSSE SÉLECTIONNE-T-ELLE SES RECRUES ?
La mafia russe, ou Bratva, est connue pour ses méthodes brutales de recrutement et d'initiation. Ces pratiques visent à tester la loyauté, la force et la détermination des nouvelles recrues. Voici un aperçu de certaines de ces méthodes…
L'épreuve ultime
Le Progon est l'une des formes les plus redoutées d'initiation. Cette épreuve consiste à faire passer la recrue à travers un "couloir" formé par des membres confirmés de l'organisation. Chacun frappe violemment le candidat à son passage.
Un ancien membre témoigne : "J'ai dû traverser ce couloir de 50 mètres. Chaque pas était une torture. Mais reculer signifiait la mort ou pire."
Les missions suicides
Les nouvelles recrues sont souvent chargées de missions dangereuses, parfois considérées comme suicidaires. Il peut s'agir d'assassinats de haut rang ou d'infiltrations périlleuses. Ces missions ont un double objectif : tester la loyauté de la recrue et l'impliquer dans des actes criminels graves, la liant ainsi définitivement à l'organisation…
Le Skakalka
Cette épreuve cruelle consiste à forcer la recrue à sauter à la corde pendant des heures, parfois des jours entiers.
Un survivant raconte : "J'ai sauté pendant 18 heures d'affilée. Mes jambes étaient en feu, mais je savais que m'arrêter signifierait la mort."
L'échec n'est pas une option…
L'isolement et la privation
Certaines recrues sont soumises à de longues périodes d'isolement, parfois dans des conditions extrêmes. Privation de sommeil, de nourriture et d'eau sont monnaie courante. Ces techniques visent à briser psychologiquement l'individu pour le reconstruire selon les normes de l'organisation.
Le tatouage forcé
Le tatouage, symbole d'appartenance, est parfois imposé de force. Ces marques indélébiles servent à la fois de rite de passage et de moyen de contrôle.
Chaque tatouage raconte une histoire et lie irrémédiablement le porteur à la Bratva.
CHAPITRE 2 : STRUCTURE ET OPÉRATIONS
HIÉRARCHIE ET ORGANISATION DE LA MAFIA RUSSE
La Bratva est bien plus qu'un simple groupe de criminels. C'est une organisation avec une structure hiérarchique complexe et codifiée, inspirée à la fois des traditions criminelles et des modèles militaires soviétiques.
Chaque niveau de cette pyramide de pouvoir a un rôle bien défini, avec des responsabilités spécifiques, un code d'honneur strict, et une loyauté absolue envers le chef suprême. Cette hiérarchie complexe permet à la Bratva de fonctionner comme une machine bien huilée, capable de gérer des opérations criminelles de grande envergure tout en assurant la discipline interne.
VORY V ZAKONE : LE CHEF SUPRÊME
Au sommet de la hiérarchie de la Bratva se trouve le Vory v Zakone (symbole ci-contre). Chef suprême du clan, il a un pouvoir absolu qui exige à la fois respect et crainte. C'est lui qui prend les décisions stratégiques majeures, orchestre les alliances, et gère les conflits internes. L'autorité du Vor v Zakone est totale, et sa parole est considérée au sein du clan.
Vyacheslav Ivankov, le parrain légendaire
Vyacheslav Ivankov, surnommé "Yaponchik" (le petit Japonais), était l'un des Vory v Zakone les plus influents de l'histoire de la mafia russe. Il a joué un rôle crucial dans l'expansion des activités de la Bratva aux États-Unis dans les années 1990. Ivankov était connu pour sa brutalité, son intelligence et sa capacité à tisser des liens avec d'autres organisations criminelles internationales. Sous sa direction, la Bratva s'est diversifiée dans des activités telles que le trafic de drogue, l'extorsion à grande échelle et surtout le blanchiment d'argent sophistiqué.

Vyacheslav Ivankov est arrêté à New York par le FBI le 8 juin 1995. Il est accusé d'avoir extorqué 2,7 millions de dollars à une société de conseil en investissement.
AVTORITET : LE BRAS DROIT
Juste en dessous du Vory v Zakone se trouve l'avtoritet, ou autorité. Ce rôle est crucial, car l'avtoritet agit comme l'intermédiaire entre le Vor v Zakone et le reste de l'organisation. Il supervise les activités quotidiennes du clan, transmet les ordres du Vory, et assure la discipline parmi les membres. En cas d'absence ou d'incapacité du Vory, c'est l'avtoritet qui prend le relais, ce qui en fait la deuxième personne la plus puissante du clan.
Sergueï Mikhaïlov, l'avtoritet devenu Vor v Zakone
Sergueï Mikhaïlov, également connu sous le nom de "Mikhas", a été l'avtoritet de la puissante organisation Solntsevskaya avant de devenir lui-même un Vory v Zakone. Connu pour sa ruse et sa cruauté, Mikhaïlov a joué un rôle clé dans l'expansion internationale du clan dans les années 1990 et 2000. En tant qu'avtoritet, il a consolidé le contrôle du clan sur diverses activités criminelles à travers la Russie et l'Europe.

Le 24 juin 2002 à Moscou, des membres de l'unité spéciale de la police russe arrivent à la datcha (chalet de banlieue) de Sergueï Mikhaïlov.
BOYEVIKI ET BRIGADIRY : LES "SOLDATS" ET LES "LIEUTENANTS"
Les boyeviki sont les membres ordinaires de la Bratva, mais ils ne sont pas pour autant de simples soldats. Chacun d'eux a un rôle spécifique à jouer dans les activités criminelles du clan, qu'il s'agisse de l'extorsion, du trafic de drogue, ou du racket. Les brigadiry sont les lieutenants qui supervisent les boyeviki, s'assurant que les ordres sont exécutés et que les opérations se déroulent sans accroc.
La loyauté inébranlable des boyeviki
La loyauté des boyeviki envers leur Vory v Zakone est légendaire. Un exemple frappant de cette dévotion est l'histoire d'Alexei K. (le prenom a été volontairement changé), un Boyevik du clan Solntsevskaya qui avait choisi de se faire tatouer le visage de son Vory v Zakone sur le torse après avoir survécu à une tentative d'assassinat.
Ce geste extrême est un témoignage de l'engagement absolu des membres de la Bratva envers leur hiérarchie. La mafia russe considère ces actes de dévouement comme une manière de montrer leur détermination à préserver l'honneur de leur clan, même au prix de leur intégrité physique.
LES SHESTYORKA : LES SOLDATS DE BASE
En bas de la hiérarchie se trouvent les shestyorka (littéralement "sixièmes"), les soldats de base de la Bratva. Ils sont souvent recrutés dans les quartiers défavorisés et les prisons, et commencent comme hommes de main avant de gravir les échelons. Le shestyorka doit une loyauté absolue à son Vory v Zakone, qu'il considère comme une figure paternelle. En échange, le Vory v Zakone lui offre protection et soutien, dans un système qui symbolise la relation “père-fils” au sein de l'organisation criminelle.
ZOOM SUR LES PONYATIYA
Les Ponyatiya (понятия), littéralement "concepts" ou "ententes", sont bien plus qu'un simple ensemble de règles. C'est le cœur battant de la Bratva.
Imaginez un monde où la prison n'est pas une punition, mais une récompense. Les Vory ont un dicton qui glacerait le sang de n'importe quel citoyen honnête : "Le foyer des anges est le paradis, et le foyer des Vory est la prison."
Aleksandr Gurov, ancien chef des unités de lutte contre le crime organisé du ministère soviétique de l'Intérieur, affirme : "Contrairement à la Cosa Nostra, les Vory ont moins de règles, mais des règles plus strictes."
Pensez un instant à ce que devenir un Vor signifie vraiment. Oubliez tout ce que vous pensiez savoir sur l'ascension dans une organisation criminelle. Ici, pas de place pour les compromis ou les demi-mesures. Un vor doit avoir purgé plusieurs peines de prison avant même d'être considéré. Le mariage ? Interdit. Servir dans l'armée ou coopérer avec les autorités ? Un blasphème impardonnable…
Ne vous y trompez pas, la Bratva n'est pas un club fermé, basé sur l'ethnicité. Dans ce monde de l'ombre, seule la loyauté compte. Comme le souligne Michael Schwirtz, expert en crime organisé : "L'appartenance ethnique a rarement déterminé si quelqu'un pouvait rejoindre le club. Des Arméniens aux Géorgiens, en passant par des non-Russes ethniques, tous peuvent aspirer à devenir Vor, à condition de prouver leur valeur”.
PERSONNAGES CLÉS
SEMION MOGILEVICH DIT LE “LE CERVEAU”
Considéré par le FBI comme “le plus dangereux gangster du monde”, Semion Mogilevich est l'incarnation même de la sophistication criminelle. Né en Ukraine en 1946, ce génie des mathématiques a utilisé son intelligence exceptionnelle pour créer un empire criminel
transnational.
Mogilevich est soupçonné d'être derrière des opérations de blanchiment d'argent à grande échelle, de trafic d'armes et même de matériaux nucléaires.
Son influence s'étend de Moscou à Tel-Aviv, en passant par Budapest et New York. Malgré les efforts internationaux pour le capturer, "Le Cerveau" reste insaisissable…
ASLAN USOYAN DIT “LE PARRAIN DU CAUCASE”
Aslan Usoyan, connu sous le nom de "Ded Hasan" (Oncle Hasan), était un Vor v Zakone d'origine kurde qui a dominé le monde criminel russe pendant des décennies. Né en 1937 en Géorgie, Usoyan a gravi les échelons de la Bratva pour devenir l'un des criminels les plus puissants de Russie.
Il contrôlait un vaste empire criminel s'étendant de Moscou au Caucase, impliqué dans le trafic de drogue, l'extorsion et le contrôle des marchés. Sa guerre sanglante avec un rival, Tariel Oniani, a secoué le monde criminel russe. Assassiné en 2013 à Moscou, la mort de Ded Hasan a marqué la fin d'une époque pour la mafia russe.
ALIMZHAN TOKHTAKHOUNOV DIT “LE PARRAIN DU SPORT”
Surnommé "Taïvanchik" en raison de ses traits asiatiques, Alimzhan Tokhtakhounov est l'un des Vory les plus influents dans le monde du sport. Né en 1949 en Ouzbékistan, il s'est fait connaître pour son implication présumée dans le trucage de compétitions olympiques. Tokhtakhounov a transformé son réseau criminel en un empire s'étendant du football aux casinos de luxe. Malgré plusieurs mandats d'arrêt internationaux, il reste insaisissable. Il voyage entre Moscou et les Riviera européennes avec une aisance déconcertante…

Recherché aux États-Unis, Alimzhan Tokhtakhounov coule des jours heureux en Russie…
VLADIMIR KUMARIN DIT “LE GOUVERNEUR DE LA NUIT”
Vladimir Kumarin, surnommé "Le Gouverneur de la Nuit", a régné sur le monde criminel de Saint-Pétersbourg dans les années 1990. Fondateur du gang Tambov, Kumarin a transformé son organisation en un empire commercial quasi-légal, infiltrant les secteurs du pétrole, de l'immobilier et des transports.
Son influence était telle qu'on disait qu'aucune décision importante n'était prise à Saint-Pétersbourg sans son accord ! Arrêté en 2007, son procès a révélé l'étendue stupéfiante de la corruption et de l'infiltration mafieuse dans les hautes sphères de la société russe.
BORIS NAYFELD DIT “LE PARRAIN DE BRIGHTON BEACH”
Surnommé "Biba", Boris Nayfeld est une figure légendaire de la mafia russe aux États-Unis. Né en Biélorussie en 1947, il émigre aux États-Unis dans les années 1970, établissant rapidement son empire criminel à Brighton Beach, un quartier de New York.

Nayfeld est devenu tristement célèbre pour son implication dans le trafic d'héroïne, l'extorsion et les meurtres commandités. Son règne sanglant a duré des décennies. Même après plusieurs séjours en prison, Nayfeld reste une figure emblématique de la Bratva, incarnant la résilience et l'adaptabilité de la mafia russe à l'étranger.
ZAKHARIY KALASHOV DIT “L'HÉRITIER DU TRÔNE”
Zakhariy Kalashov, connu sous le nom de "Shakro Molodoy" (Shakro le Jeune), est considéré comme l'un des successeurs d'Aslan Usoyan. Né en 1953 en Géorgie, Kalashov a gravi les échelons de la Bratva pour devenir l'un des Vory les plus puissants de Russie.
Son règne a été marqué par des guerres de territoire sanglantes et une expansion agressive des activités criminelles. Arrêté en 2016, son incarcération a créé un vide de pouvoir dans le monde criminel russe, déclenchant une lutte féroce pour la succession.
ACTIVITÉS CRIMINELLES ET CHIFFRES
TAILLE DES ORGANISATIONS DE LA MAFIA RUSSE
À leur apogée dans les années 1990, après la chute de l'Union soviétique, la mafia russe comptait un nombre estimé de membres actifs allant jusqu'à 300 000, répartis entre plusieurs dizaines de groupes criminels majeurs. Cependant, en raison des efforts accrus des autorités russes et internationales pour réprimer ces organisations, ce nombre a fluctué au fil des années.
Années 1990 : Environ 300 000 membres au total, avec des groupes majeurs comme Solntsevskaya Bratva comptant jusqu'à 5 000 membres.
Années 2000 : Malgré la répression, certains groupes comme Solntsevskaya continuent de prospérer, avec une estimation de 8 000 membres.
Années 2020 : Le nombre total de membres actifs de la mafia russe est difficile à estimer avec précision en raison de la nature clandestine de ces organisations. Selon les experts, il y aurait entre 100 000 et 150 000 membres actifs, avec Solntsevskaya restant l'un des groupes les plus importants, comptant environ 9 000 membres.
Note : Ces chiffres sont des estimations basées sur diverses sources, notamment des rapports gouvernementaux et des études académiques. La nature secrète de ces organisations rend difficile l'obtention de chiffres exacts.
REVENUS GÉNÉRÉS PAR LA MAFIA RUSSE
La Bratva a diversifié ses activités criminelles pour inclure des secteurs à la fois illégaux et légaux, ce qui lui permet de générer des revenus considérables. Estimer avec précision ces revenus est difficile en raison de la nature clandestine de leurs opérations, mais certaines évaluations offrent un aperçu de leur puissance colossale.
Années 1990 : Après la chute de l'Union soviétique, la mafia russe a connu une expansion fulgurante. Selon des estimations du FBI, leurs revenus annuels atteignaient environ 85 milliards de dollars US. Pour donner une perspective, ce chiffre représentait à l'époque environ 150% du PIB de la Russie en 1994 !
Années 2000 : Le Service fédéral de sécurité russe (FSB) a estimé que la mafia russe générait annuellement entre 30 et 50 milliards de dollars US. Une part importante provenait désormais du trafic de drogue, de l'extorsion et du blanchiment d'argent à l'échelle internationale. En 2005, ces revenus étaient comparables au PIB d'un pays riche comme la Nouvelle-Zélande…
Années 2010 : Bien que la répression et la concurrence aient réduit certaines de leurs activités traditionnelles, la mafia russe génère encore environ 20 à 30 milliards de dollars US par an, principalement par le biais d'activités légales (immobilier, entreprises de construction, et finance) et illégales.
LES CHIFFRES DE LA BRATVA
Trafic de drogue
La Bratva contrôle une part significative du marché de l'héroïne en Russie et en Europe. Selon l'ONUDC, la mafia russe serait responsable d'environ 65% du trafic d'héroïne dans le monde.
Cette drogue, produite principalement en Afghanistan, représente une source majeure de revenus pour les clans russes. À lui seul, le marché de l'héroïne a généré environ 13 milliards de dollars US par an pour la Bratva au cours des années 2000, ce qui équivaut au chiffre d'affaires annuel d'une entreprise comme Adobe en 2021 !
Mais comment faire passer autant d'héroïne, me direz-vous ? C'est simple, il suffit d'utiliser des camions de transport international... L'un des réseaux les plus notoires dissimulait la drogue dans des cargaisons de fruits et légumes, profitant de la corruption aux frontières pour éviter les contrôles douaniers !
Héroïne et mafia russe, une histoire d’amour
L'implication de la Russie dans le trafic d'héroïne s'est accélérée à la suite de l'invasion soviétique de l'Afghanistan en 1979, période durant laquelle la culture du pavot a explosé. Selon l'ONU, les superficies dédiées à cette culture s'étendaient sur 80 000 hectares en 1994.
Les groupes criminels russes ont exploité le chaos régional pour établir des routes de trafic à travers les républiques soviétiques frontalières – Tadjikistan, Ouzbékistan et Turkménistan – qui, après l'effondrement de l'URSS, manquaient des structures efficaces pour contrôler ce flux illicite.
Les résistants afghans utilisent toujours cette énorme manne financière pour acheter des armes avec la bénédiction de la CIA…
Avec l'augmentation de la production d'héroïne, la mafia russe a formé des alliances transnationales complexes, reliant les fournisseurs d'opium afghans aux consommateurs. Cette expansion a également facilité des échanges lucratifs avec d'autres organisations criminelles, notamment en échangeant héroïne contre cocaïne avec les cartels colombiens, créant ainsi de nouvelles routes de trafic à travers des villes comme Varsovie.
Cybercriminalité :
À mesure que le monde devient de plus en plus “numérisé”, la Bratva s'est imposée comme un leader mondial de la cybercriminalité. Leur implication va du piratage de grandes bases de données pour extorquer des fonds, à l'utilisation de logiciels de rançon pour paralyser les infrastructures d'entreprises et même de gouvernements.
En 2017, l'attaque NotPetya, attribuée à des groupes liés à la mafia russe, a causé des dégâts estimés à plus de 10 milliards de dollars dans le monde ! La cybercriminalité représente une nouvelle opportunité pour la Bratva, leur permettant de commettre des crimes à l'échelle mondiale tout en minimisant les risques d'arrestation.
Extorsion et protection
Le krysha est un système d'extorsion et de protection forcée qui reste l'une des principales sources de revenus de la Bratva. Des petits commerces aux grandes entreprises, personne n'est à l'abri. Selon une étude de la Banque mondiale en 2010, environ 20% des entreprises russes déclaraient payer pour la “protection”. Ce système génère des revenus estimés entre 4 et 6 milliards de dollars US par an pour la mafia russe.
Trafic d'êtres humains
Sûrement le trafic le plus abject auquel s’adonne la Bratva… L’organisation est profondément impliquée dans le trafic d'êtres humains, en particulier l'exploitation sexuelle des femmes d'Europe de l'Est. Les victimes sont souvent attirées vers l'Ouest par de fausses promesses d'emploi. Une fois sur place, elles sont forcées de se prostituer.
Selon l'Organisation Internationale pour les Migrations, en 2016, environ 80% des victimes de trafic sexuel en provenance d'Europe de l'Est étaient liées à des réseaux contrôlés par la mafia russe. Cette activité génère des revenus estimés à 3 milliards de dollars US par an.
Blanchiment d'argent
La sophistication de la Bratva dans le domaine financier est particulièrement notable. Utilisant un réseau complexe de sociétés écrans, de banques offshore et d'investissements légitimes, la mafia russe blanchit des sommes colossales chaque année. L'opération "Laundromat" révélée en 2017 a mis en lumière un système de blanchiment d'argent impliquant la mafia russe qui aurait permis de blanchir plus de 20 milliards de dollars sur 4 ans. Ce système impliquait des banques dans 96 pays différents !
Trafic d'armes
Profitant de l'héritage militaire soviétique, la Bratva s'est imposée comme un acteur majeur du trafic d'armes international. Des armes légères aux systèmes plus sophistiqués, la mafia russe alimente des conflits dans le monde entier. Un rapport des Nations Unies de 2019 a estimé que près de 30% des armes illégales en circulation dans les zones de conflit en Afrique et au Moyen-Orient provenaient de réseaux liés à la mafia russe. Ce trafic génère des revenus annuels estimés entre 2 et 3 milliards de dollars US.
ZOOM SUR LE MARCHAND DE MORT
Le trafic d'armes de la Bratva a été particulièrement mis en lumière par l'affaire Viktor Bout, surnommé le "Marchand de Mort". Bien que Bout ait toujours nié tout lien avec le crime organisé, de nombreux experts estiment qu'il a travaillé en étroite collaboration avec la mafia russe…
Ancien officier de l'armée soviétique, Bout a bâti un empire dans le trafic d'armes entre les années 1990 et 2010, profitant du chaos post-soviétique. Il aurait fourni des armes à des groupes rebelles, des régimes autoritaires et des organisations terroristes à travers l'Afrique, le Moyen-Orient et l'Asie. Son réseau complexe de sociétés écrans et sa capacité à livrer des armes dans les zones les plus instables du monde ont fait de lui un partenaire précieux pour la Bratva.
Arrêté en 2008 et extradé vers les États-Unis, Bout a été condamné à 25 ans de prison en 2012.
L'histoire de Bout a connu un rebondissement inattendu en décembre 2022. Dans le cadre d'un échange de prisonniers très médiatisé, il a été libéré et renvoyé en Russie en échange de Brittney Griner, une star américaine du basket-ball détenue en Russie pour possession de drogue. Cette libération controversée a ravivé les débats sur l'influence persistante de Bout et ses liens présumés avec les réseaux criminels russes…
LA CAISSE NOIRE QUI FAIT TREMBLER LA RUSSIE…
Imaginez un instant un coffre-fort géant alimenté par les activités les plus sombres de la pègre russe. Ce n'est pas le scénario d'un film de gangsters, c'est la réalité de l'obchtchak, la caisse noire de la Bratva qui irrigue le crime organisé.
L'obchtchak, terme qui signifie littéralement "le commun" en russe, est bien plus qu'une simple cagnotte. C'est un système de solidarité criminelle qui remonte aux goulags soviétiques.
Selon les estimations du ministère de l'Intérieur russe, l'obchtchak national pourrait contenir jusqu'à 50 milliards de dollars. Pour mettre ce chiffre en perspective, c'est plus que le PIB de certains pays européens ! Cette montagne d'argent sale finance tout, des pots-de-vin aux assassinats, en passant par le soutien aux familles des membres emprisonnés.
Mais comment fonctionne concrètement cette caisse noire ?
Chaque membre de la Bratva, du simple soldat au Vory v Zakone, est tenu de contribuer régulièrement à l'obchtchak. Un ancien membre repenti, Sergei, témoigne : "Chaque semaine, nous devions verser 30% de nos gains. Refuser, c'était signer son arrêt de mort."
L'obchtchak n'est pas qu'une simple réserve d'argent. C'est aussi un outil de contrôle et de pouvoir. Ceux qui gèrent ces fonds, souvent des Vory v Zakone de haut rang, détiennent un pouvoir immense au sein de la pègre. Ils décident qui reçoit de l'aide, quelles opérations sont financées, et qui est puni pour ne pas avoir contribué.
L'ampleur de ce système est telle qu'il a infiltré l'économie légitime. En 2019, une enquête menée par le journal indépendant Novaïa Gazeta a révélé que certaines banques russes étaient utilisées pour blanchir l'argent de l'obchtchak, mêlant des milliards de roubles criminels au système financier officiel.
UNE MAFIA, PLEIN DE CLAN !
Contrairement à l'image monolithique que l'on pourrait en avoir, la Bratva est en réalité un patchwork de clans. Cette structure éclatée est à la fois une force et une faiblesse pour l'organisation criminelle.
Au sommet de cette pyramide criminelle, on trouve les Big Three, les trois plus grandes organisations mafieuses russes :
LA FRAGMENTATION, UNE STRATÉGIE DE SURVIE
Cette structure en clans n'est pas le fruit du hasard. Elle est le résultat d'une évolution stratégique qui a permis à la Bratva de survivre et de prospérer malgré les efforts des autorités pour l'éradiquer.
En 2008, lors d'une opération conjointe des polices russe et espagnole, plus de 20 membres haut placés de la mafia russe ont été arrêtés en Espagne. Parmi eux, des représentants de différents clans qui, malgré leurs rivalités en Russie, collaboraient à l'étranger pour blanchir des milliards d'euros. Cette capacité à mettre de côté les différends pour des intérêts communs illustre parfaitement la flexibilité de cette structure en clans.
Les avantages de la fragmentation
Selon une étude du think tank Center for Strategic and International Studies, cette structure fragmentée a permis à la mafia russe de s'implanter dans plus de 50 pays à travers le monde.
Les défis de la fragmentation
Mais cette structure n'est pas sans inconvénients. Les guerres de territoire entre clans sont fréquentes et souvent sanglantes.
En 2013, une guerre ouverte a éclaté entre le clan Ded Hasan et celui de Tariel Oniani, faisant plusieurs dizaines de victimes et attirant l'attention indésirable des autorités. De plus, cette fragmentation rend parfois difficile la coordination d'opérations à grande échelle. Chaque clan ayant ses propres intérêts, les négociations pour des actions communes peuvent être longues et périlleuses.
L'ÉVOLUTION CONSTANTE
La structure de la Bratva n'est pas figée. Elle évolue constamment en fonction des pressions externes (répression policière, sanctions internationales) et internes (luttes de pouvoir, émergence de nouveaux leaders). Depuis 2015, on observe une tendance à la consolidation, avec les grands clans absorbant ou éliminant les plus petits. Cette évolution serait une réponse à la pression croissante des autorités et à la nécessité d'opérer de manière plus efficace à l'échelle internationale.
CHAPITRE 3 : INFLUENCE ET RÉSEAUX
INFILTRATION DANS LA SOCIÉTÉ
La Bratva s'immisce dans chaque recoin de la société, du plus humble bureau de poste au sommet du pouvoir. Cette symbiose entre crime organisé et institutions légitimes crée un système où la frontière entre légal et illégal devient floue, où la corruption n'est plus l'exception mais la norme.
UN JEU D'ÉCHECS MORTEL
Dans les couloirs du pouvoir russe, la frontière entre politique et crime organisé est souvent aussi fine qu'une lame de couteau. L'histoire de Vladimir Rouchaïlo, ancien ministre de l'Intérieur russe de 1999 à 2001, en est un exemple frappant. Selon des rapports du FBI déclassifiés en 2015, Rouchaïlo aurait eu des liens étroits avec la Solntsevskaya Bratva…
En 1999, juste avant sa nomination au poste de ministre, Rouchaïlo aurait même participé à une réunion secrète à Budapest avec des leaders de la Solntsevskaya. Cette rencontre, filmée par les services de renseignement hongrois, aurait scellé un pacte de non-agression entre l'État russe et le crime organisé.
LE CAPITALISME VERSION MAFIA
L'effondrement de l'Union soviétique a offert à la Bratva une opportunité en or : s'emparer des joyaux de l'économie russe. L'histoire de Roman Abramovich, oligarque russe et ancien propriétaire du club de football Chelsea, illustre parfaitement cette fusion entre crime organisé et business.
Selon une enquête du journaliste russe Roman Anin, publiée dans Novaïa Gazeta en 2012, Abramovich aurait bâti son empire grâce à ses liens avec la mafia russe, notamment en utilisant des sociétés écrans pour blanchir de l'argent sale.
D'après un rapport de la Banque mondiale de 2020, environ 35% de l'économie russe serait contrôlée, directement ou indirectement, par des organisations criminelles…
QUAND LES GARDIENS DEVIENNENT COMPLICES…
L'affaire Vladimir Barsukov (Kumarin) en 2009 est un exemple frappant de l'influence de la mafia russe sur le système judiciaire. Barsukov, surnommé le "Gouverneur de la nuit" de Saint-Pétersbourg, était le leader présumé du clan Tambov, l'une des plus puissantes organisations criminelles de Russie.
Lors de son procès pour extorsion et blanchiment d'argent, plusieurs incidents ont mis en lumière la corruption du système judiciaire :
Malgré ces obstacles, Barsukov a finalement été condamné en 2012, mais le procès a révélé l'étendue de l'influence de la mafia sur le système judiciaire russe.
CONTRÔLER L'INFORMATION POUR MIEUX RÉGNER
La Bratva a bien compris que contrôler l'information, c'est contrôler le pouvoir. L'assassinat de la journaliste Anna Politkovskaya en 2006 a mis en lumière les dangers auxquels sont confrontés ceux qui osent enquêter sur les liens entre crime organisé et pouvoir en Russie. Politkovskaya travaillait sur une enquête concernant les liens entre le gouvernement tchétchène et la mafia russe lorsqu'elle a été abattue dans l'ascenseur de son immeuble à Moscou.
RÉSEAUX INTERNATIONAUX
ALLIANCES AVEC LA COSA NOSTRA ITALIENNE
L'une des alliances les plus notables et les plus durables de la Bratva est celle qu'elle a nouée avec la Cosa Nostra italienne. Ces deux organisations coopèrent depuis les années 1990, et leur partenariat s'est renforcé au fil des décennies.
La Cosa Nostra, tout comme la Bratva, est une organisation criminelle avec une longue histoire et des traditions ancrées. Ce respect mutuel pour les traditions et la hiérarchie a permis à la mafia russe de former des alliances durables avec les Italiens.
La "route de la coke”
Dans les années 2000, la Bratva et la Cosa Nostra ont transformé l'Europe de l'Est en une plaque tournante du trafic de cocaïne. Les cartels colombiens, partenaires de longue date de la mafia italienne, produisaient des quantités massives de cette drogue, qui étaient ensuite expédiées vers l'Europe via l'Afrique de l'Ouest. Des rapports de l'Office des Nations Unies contre la Drogue et le Crime (UNODC) montrent que les criminels utilisaient des conteneurs remplis de fruits tropicaux pour dissimuler des tonnes de drogue afin de passer au travers des inspections douanières. Une fois arrivée en Italie, la Bratva prenait le relais, utilisant ses réseaux sophistiqués pour distribuer la drogue dans les pays de l'ex-Union soviétique.
RELATIONS AVEC LES TRIADES CHINOISES
Le sommet secret de Macao
En 2005, Macao a été le théâtre d'une rencontre secrète entre des représentants des Triades et des émissaires de la Bratva. Organisée sous le prétexte d'une simple réunion d'affaires, cette rencontre avait un objectif clair : discuter de la possibilité d'échanges commerciaux sur le trafic d'êtres humains et le blanchiment d'argent. La Bratva, impressionnée par l'efficacité des Triades dans la gestion des réseaux de prostitution en Asie, voyait dans cette collaboration une opportunité d'accroître son influence dans la région.
Cependant, les négociations ont rapidement montré les limites de cette alliance potentielle. Si les Triades étaient prêtes à partager leurs contacts et leurs techniques de trafic, elles restaient réticentes à ouvrir totalement leur marché à la Bratva, craignant une ingérence trop importante sur leur territoire.
CONNEXIONS AVEC LES CARTELS MEXICAINS ET COLOMBIENS
Après la chute de l'Union soviétique, la Bratva est devenue l'une des organisations criminelles les plus redoutées et les plus violentes au monde. Les cartels toujours en quête de nouvelles opportunités, ont vu dans cette organisation un potentiel énorme pour étendre leur influence…
Méthamphétamine contre Bitcoin, ou cocaïne contre précurseurs
Dans les années 2010, alors que la demande de méthamphétamine explosait en Russie et en Europe de l'Est, la Bratva a rapidement établi des contacts avec les cartels mexicains, experts dans la production de cette drogue. Des cargaisons de méthamphétamine, souvent dissimulées dans des conteneurs de produits alimentaires, ont commencé à arriver en Russie par des routes détournées passant par
l'Europe occidentale.
En échange, la Bratva a offert son expertise en matière de cybercriminalité, utilisant ses hackers talentueux pour aider les cartels à blanchir leur argent via des cryptomonnaies et à sécuriser leurs communications.
Saisie de 70 millions d'euros en cocaïne dans le port de Saint-Pétersbourg en provenance de l'Équateur.
Depuis 2010, la DEA a observé des échanges entre la Bratva et les cartels mexicains et colombiens impliquant des précurseurs chimiques. La mafia russe fournissait des produits chimiques nécessaires à la fabrication de méthamphétamine, plus difficiles à obtenir au Mexique, en échange de cocaïne pure que les cartels obtenaient facilement de leurs partenaires colombiens.
REBELS AFRICAINS ET DIAMANTS DE SANG
Dans les années 2000, la Bratva a établi des liens avec des groupes rebelles en Afrique, notamment en Sierra Leone et en Angola. Selon un rapport des Nations Unies de 2005, la mafia russe fournissait des armes légères et des munitions en échange de diamants bruts. Ces "diamants de sang" sont ensuite blanchis via le marché légal des diamants.
LES HACKERS NORD-CORÉENS
À partir de 2015, des rapports de sécurité informatique ont révélé une collaboration croissante entre des groupes de hackers liés à la Bratva et le groupe Lazarus, associé au gouvernement nord-coréen.
Cette alliance a permis des attaques bancaires sophistiquées, comme le vol de 81 millions de dollars à la Banque centrale du Bangladesh en 2016. La Bratva apportait son expertise en blanchiment d'argent, tandis que les Nord-Coréens fournissaient des outils de piratage avancés.
CHAPITRE 4 : LA MAFIA RUSSE AUJOURD'HUI
LA MAFIA RUSSE CONTEMPORAINE
Dans les rues de Moscou, de Tel-Aviv ou de New York, les vieux Vory v Zakone à la retraite racontent encore avec nostalgie l'époque où le respect se gagnait à coups de poings. Mais aujourd'hui, leurs successeurs manient les algorithmes avec autant d'habileté que les armes à feu, et leurs empires s'étendent bien au-delà des frontières de l'ancienne URSS.
DE LA RUE AU CYBERESPACE
Dans les années 90, la mafia russe évoquait des images de tatouages, de violence brutale et d'extorsion à l'ancienne. Aujourd'hui, elle est à la pointe de la cybercriminalité. Selon un rapport d'Europol de 2021, les groupes criminels russes sont impliqués dans plus de 50% des cyberattaques majeures contre des institutions financières en Europe.
DU LOCAL AU GLOBAL
Contrairement à l'image d'une mafia confinée à la Russie et à l'ex-URSS, la Bratva a étendu son influence à l'échelle mondiale. Par exemple, en Espagne, la “Mafia de l'Est” contrôlerait jusqu'à 30% du marché immobilier de la Costa del Sol. Cette infiltration dans l'économie légale n'est pas un cas isolé. De Londres à New York, en passant par Dubaï, la Bratva a su tisser un réseau global d'influence et de pouvoir.
D’anciens repentis témoignent
"Dans les années 90, notre rêve était d'avoir un bel appartement à Moscou et une datcha à la campagne.
Aujourd'hui, les nouveaux boss ont des villas à Marbella, des penthouses à Manhattan et des yachts à Monaco. Le monde est devenu leur terrain de jeu."
DU CRIME À L'ENTREPRENEURIAT
La mafia russe ne se contente plus des activités criminelles traditionnelles. Elle s'est diversifiée dans des secteurs légaux, brouillant la frontière entre crime organisé et business légitime.
Selon une étude de l'Université d'Oxford publiée en 2020, environ 15% des entreprises russes cotées en bourse auraient des liens directs ou indirects avec des organisations criminelles. Cette infiltration dans l'économie légale pose un défi majeur aux autorités : comment distinguer le criminel de l'entrepreneur ?
Photo de la maison où la police a arrêté Zakhari Kalachov, le 12 juillet 2006. La plupart des parrains sont des « hommes d’affaires respectables ».
ADAPTATION AUX SANCTIONS INTERNATIONALES
Les sanctions économiques contre la Russie, loin d'affaiblir la mafia, lui ont offert de nouvelles opportunités. La Bratva s'est positionnée comme un intermédiaire incontournable pour contourner ces restrictions.
En 2023, une enquête conjointe d'Interpol et d'Europol a révélé un réseau complexe impliquant des sociétés écrans dans plus de 20 pays, permettant à des entreprises russes sanctionnées de continuer leurs activités en Europe. Ce réseau aurait permis de blanchir plus de 3 milliards d'euros en seulement 2 ans.
L'INFLUENCE DE LA MAFIA RUSSE SUR LA RUSSIE ET LE RESTE DU MONDE
UNE MENACE GLOBALE QUI NOUS CONCERNE TOUS
L'influence de la mafia russe va bien au-delà du simple crime organisé. C'est une force qui façonne notre monde, souvent à notre insu. Dans un monde de plus en plus interconnecté, la Bratva représente une menace globale qui nécessite une réponse tout aussi globale. Ce n'est pas simplement une bande de voyous en costume ; c'est une force qui façonne les économies, influence les politiques et défie les lois à l'échelle mondiale.
En Russie, un État dans l'État
Selon un rapport choc de Transparency International en 2022, près d'un tiers des entreprises russes auraient des liens avec le crime organisé. C'est comme si la mafia avait posé ses pions sur chaque case de l'échiquier économique russe.
Prenons l'exemple de Viktor Bout, le plus grand trafiquant de tous les temps. Son arrestation en 2010 a levé le voile sur un réseau tentaculaire liant la mafia et les services secrets de différents pays. Bout, ancien officier soviétique devenu trafiquant d'armes de renommée mondiale, opérait avec une impunité qui laisse songeur. Comment un seul homme a-t-il pu devenir le symbole d'une collusion si profonde entre le crime et l'État ?
L'EXPANSION MONDIALE, SILENCIEUSE MAIS IMPLACABLE
La Bratva ne s'est pas contentée de son terrain de jeu russe. Elle a su surfer sur la vague de la mondialisation pour étendre son influence aux quatre coins du globe.
En 2018, une enquête conjointe d'Europol et du FBI a mis au jour une réalité glaçante : la mafia russe avait pris le contrôle d'une part significative du marché immobilier de luxe londonien. Imaginez un instant : chaque fois que vous admirez les penthouses qui dominent la Tamise, vous pourriez en réalité contempler le fruit du blanchiment d'argent à grande échelle !
QUAND LE CRIME S'INVITE EN BOURSE
La Bratva a depuis longtemps compris que pour vraiment peser, il fallait diversifier ses activités. Exit l'image du mafieux cantonné au racket de quartier. Aujourd'hui, la mafia russe joue dans la cour des grands de la finance mondiale.
En 2021, une étude de l'Université de Harvard a révélé que l'influence de la mafia russe s'étendait à des secteurs aussi variés que l'énergie, la technologie ou encore la finance. Comment ? En utilisant un réseau complexe de sociétés écrans et de partenariats stratégiques qui feraient pâlir d'envie les plus grands conglomérats.
LE POUVOIR DERRIÈRE LE TRÔNE
Mais l'argent n'est qu'un moyen, pas une fin. La vraie ambition de la Bratva ? Le pouvoir. Et pour cela, quoi de mieux que d'influencer ceux qui font les lois ?
En Russie, la mafia est souvent impliquée dans le financement de campagnes électorales, s'assurant ainsi que ses intérêts seront bien représentés. Mais son influence ne s'arrête pas aux frontières russes. En 2019, un scandale a secoué l'Italie : des fonds provenant de la mafia russe auraient été utilisés pour financer des partis populistes. C'est comme si la Bratva jouait aux échecs sur l'échiquier politique européen, déplaçant ses pions avec une précision chirurgicale.

Des membres d’une Bratva lors du décès du parrain de la mafia russe Viatcheslav Ivankov, au cimetière Vagankovskoïe à Moscou.
CHAPITRE 5 : HISTOIRES CHOCS
LA BRUTALITÉ DES MÉTHODES D'ÉLIMINATION
Le “baiser de l'ours”
La guerre entre les différentes factions de la Bratva ne se limitait pas à de simples fusillades ou explosions. La mafia russe, connue pour sa brutalité impitoyable, utilisait des méthodes d'élimination aussi cruelles que symboliques, destinées à envoyer un message clair à ceux qui oseraient défier leur autorité.
L'une des méthodes d'élimination les plus redoutées est le "Medvezhye Obyatiye", ou "l'étreinte de l'ours". Les victimes sont attirées dans des lieux isolés, souvent des datchas abandonnées ou des sous-sols d'immeubles contrôlés par le clan. Là, elles sont attachées à des chaises en métal, incapables de bouger. Les bourreaux, souvent d'anciens militaires reconvertis en tueurs à gages, procèdent alors à une exécution lente et méthodique.
La technique consiste à utiliser un chalumeau pour chauffer lentement la chaise métallique, commençant par les pieds et remontant progressivement. La chaleur intense provoque des brûlures atroces, faisant littéralement fondre la chair des victimes…
Le “plongeon moscovite”
Une autre méthode fréquemment rapportée est le "plongeon moscovite". Cette méthode atroce consiste à défenestrer une victime. L'avantage du plongeon moscovite est d'être rapide, efficace, et de pouvoir facilement passer pour un accident ou un suicide…
La dernière danse
Dans d'autres cas, la Bratva recours à une technique plus vicieuse : la “danse macabre”. Les traîtres sont drogués avec un cocktail de substances psychoactives, puis forcés à "danser" jusqu'à l'épuisement total dans des entrepôts désaffectés. Cette méthode, inspirée des expériences de privation de sommeil des services secrets soviétiques, peut durer plusieurs jours. Les victimes, dans un état de délire constant, finissent par succomber à l'épuisement, à la déshydratation ou à une défaillance cardiaque.
Le bain de glace
Dans cette méthode d'exécution cruelle, la victime est immobilisée et plongée dans une baignoire remplie d'eau glacée. Les bourreaux ajoutent progressivement de la glace, abaissant la température de l'eau jusqu'à ce qu'elle atteigne presque le point de congélation.
Incapable de bouger, la victime subit une hypothermie lente et extrêmement douloureuse. Les effets de l'eau glacée sur le corps humain sont dévastateurs : les muscles se raidissent, la respiration devient laborieuse, et la douleur est insoutenable.
Ce qui rend cette méthode particulièrement horrible, c'est sa durée. La mort peut prendre plusieurs heures, laissant à la victime le temps de réaliser pleinement son sort. Les bourreaux maintiennent parfois la tête de la victime hors de l'eau, prolongeant son agonie et lui permettant de rester consciente plus longtemps.
Une mort lente et ignoble
La mafia russe utilise parfois une technique effroyable consistant à noyer leurs victimes dans du béton. Les victimes sont placées dans des fûts métalliques. Du béton liquide est ensuite versé lentement dans le fût, engloutissant progressivement la victime.
Cette méthode est cruelle. En effet, elle laisse la victime consciente de sa fin inévitable. Les fûts sont ensuite jetés dans des lacs profonds ou des carrières abandonnées, garantissant que les corps ne sont jamais retrouvés.
HISTOIRES CHOCS
Le crime atroce qui a choqué la Russie
L'affaire de la "secte cannibale" de Yaroslavl en 2008 a horrifié la Russie. Un groupe de 8 jeunes, dont certains avaient des liens avec des gangs locaux, a été arrêté pour le meurtre de 4 adolescents. Les détails de l'affaire sont atroces : les victimes ont été torturées, tuées, et certaines parties de leurs corps ont été mangées par les meurtriers…
Selon les enquêteurs, le groupe était dirigé par Nikolaï Ogolobyak, qui se présentait comme un sataniste. Les autorités ont souligné que certains des accusés avaient des connexions avec des gangs locaux, illustrant la façon dont le crime organisé peut parfois se mêler à des formes extrêmes de déviance sociale.
Le massacre de Kouchtchiovskaïa
Le 4 novembre 2010, le paisible village de Kouchtchiovskaïa, dans la région de Krasnodar au sud de la Russie, est devenu le théâtre d'un des crimes les plus choquants de l'histoire du pays : 12 personnes, dont 4 enfants, ont été sauvagement assassinées dans la maison de Serveur Ametov, un fermier local prospère.
Les victimes ont été retrouvées dans une maison incendiée, mais l'enquête a rapidement révélé qu'elles avaient été brutalement tuées avant que le feu ne soit allumé pour dissimuler les preuves.
L'enquête a identifié Sergei Tsapok et son gang comme les auteurs de ce crime odieux. Tsapok, un homme d'affaires local aux allures respectables, dirigeait en réalité une bratva qui terrorisait la région depuis des années. Ce qui a choqué l'opinion publique, c'est la révélation que ce clan opérait avec la complicité présumée de certains responsables locaux.
Cette affaire a provoqué un scandale national en Russie. Sergei Tsapok et plusieurs membres de son gang ont été arrêtés, jugés et condamnés à la prison à vie pour ce massacre et d'autres crimes. Cette histoire tragique reste l'un des exemples les plus choquants de la brutalité du crime organisé en Russie et de son influence tentaculaire dans certaines régions du pays. Elle a forcé les autorités et la société russe à regarder en face une réalité longtemps ignorée : l'existence de véritables "zones de non-droit" où des groupes criminels règnent en maîtres absolus.
L'assassinat d'un journaliste en direct
Le 1er mars 1995, la Russie est sous le choc. Vladislav Listiev, l'un des journalistes les plus populaires du pays, est abattu dans le hall de son immeuble à Moscou. Ce qui rend cette affaire particulièrement étrange, c'est que Listiev avait prédit sa propre mort à l'antenne quelques jours plus tôt, pointant du doigt les “requins de la publicité liés à la mafia”…
Selon une enquête du Comité pour la protection des journalistes, ce meurtre serait lié aux tentatives de Listiev de réformer le lucratif marché de la publicité télévisée, alors largement contrôlé par la Bratva. Listiev, figure emblématique de la télévision post-soviétique, incarnait l'espoir d'une Russie plus libre et plus transparente. Son assassinat a marqué un tournant dans l'histoire du pays, symbolisant la mainmise du crime organisé sur les médias et l'économie.
L'exécution publique d'Aslan Usoyan
Le 16 janvier 2013, Moscou. Aslan Usoyan, surnommé "Ded Hasan" (Papy Hassan), l'un des parrains les plus puissants de la mafia russe, sort d'un restaurant. Soudain, un tir de sniper retentit. Usoyan s'effondre, touché à la tête. Cette exécution en plein cœur de la capitale russe marque la fin d'une époque.
Selon une analyse du Centre d'études stratégiques et internationales, cet assassinat aurait déclenché une guerre de succession qui a redessiné le paysage criminel russe. Usoyan était une figure légendaire du crime organisé, respecté même par ses ennemis. Son assassinat en plein jour, dans l'une des rues les plus surveillées de Moscou, a démontré que personne n'était intouchable dans le monde impitoyable de la Bratva.
La mort d'Usoyan a créé un vide de pouvoir qui a conduit à une série de règlements de comptes sanglants. Elle a également mis en lumière la nouvelle génération de leaders mafieux, plus jeunes et souvent plus impitoyables que leurs prédécesseurs.
Le massacre de la famille Kolesnikov
Le 24 février 1994, dans la ville de Saint-Pétersbourg, des hommes armés font irruption dans la maison familiale des Kolesnikov, un clan criminel local. Les membres de la famille, dont des enfants, sont tués dans une série d'exécutions sommaires. Les assaillants, selon les témoins, sont des membres d'un clan rival cherchant à éliminer toute concurrence dans le secteur du trafic de drogue et de l'extorsion.
La famille Kolesnikov, qui avait des liens avec la Bratva, était en conflit avec un autre groupe criminel cherchant à étendre son influence dans la région. Ce crime illustre non seulement la violence inhérente aux rivalités entre gangs, mais aussi l'impact dévastateur de ces conflits sur des innocents pris dans la tourmente…
CONCLUSION
Vous avez maintenant exploré les profondeurs sombres et complexes de la Bratva, une organisation aussi redoutée qu’intrigante. Son parcours, marqué par la violence, la corruption et l'infiltration dans les plus hautes sphères de la société, n'est qu'une facette d'un tableau bien plus vaste des mafias qui opèrent dans l'ombre.
Mais ce livre n'est que le début de votre immersion dans cet univers clandestin…
Plongez dans l'univers impitoyable de la Cosa Nostra italienne, où la loyauté se paie au prix du sang, découvrez les machinations des cartels colombiens et mexicain, dont la brutalité n'a d'égale que leur emprise sur des nations entières. Explorez également les réseaux criminels albanais, turcs, israéliens et nigérians, qui s'étendent à travers le monde avec une efficacité redoutable.
Chaque organisation criminelle a ses propres codes, ses rituels et ses récits. En poursuivant votre exploration avec le reste de notre collection, vous découvrirez comment ces entités se sont enracinées dans l'histoire, comment elles ont évolué et pourquoi elles continuent de prospérer malgré les efforts incessants pour les éradiquer !
Alors, êtes-vous prêt à découvrir tous les mystères du crime organisé ? L’aventure continue… et les révélations pourraient bien vous surprendre !
Pour tout savoir sur l’univers fascinant des mafias, ne manquez pas notre collection.
Flashez simplement le QR code ci-dessous

GLOSSAIRE
Aleksandr Gurov : Expert russe en crime organisé et ancien fonctionnaire au ministère de l'Intérieur.
Alimzhan Tokhtakhounov : Membre notable de la mafia russe, impliqué dans diverses activités criminelles, notamment le trucage de compétitions sportives internationales.
Anna Politkovskaïa : Journaliste russe assassinée en 2006, connue pour son travail d'investigation sur la corruption et les abus de pouvoir en Russie, notamment en Tchétchénie.
Aslan Usoyan : Figure emblématique de la mafia russe, assassiné en 2013, connu pour son rôle de leader au sein de la Bratva.
Avtoritet : Terme désignant un rang élevé au sein de la hiérarchie criminelle russe, souvent responsable de superviser les opérations quotidiennes.
Bain de glace : Méthode de torture utilisée par la mafia russe.
Boris Nayfeld : Gangster russe émigré aux États-Unis où il a dirigé des opérations criminelles, principalement à New York.
Boyeviki : "Soldats" ou exécutants de bas niveau au sein des organisations criminelles russes.
Bratva : Autre terme pour la mafia russe, soulignant son organisation et sa structure comme celle d'une "fraternité" criminelle.
Brigadiry : "Lieutenants" dans la mafia russe, responsables de petits groupes de boyeviki.
Cosa Nostra : Mafia sicilienne, connue pour ses activités criminelles étendues. (Si vous voulez en savoir plus n'hésitez pas à consulter notre livre sur la mafia italienne, voir QR code à la fin de ce livre).
Datcha : Maison de campagne en Russie, souvent utilisée comme lieu de réunion ou de détente par les élites, y compris les figures du crime organisé.
DEA (Drug Enforcement Administration) : Agence fédérale américaine sous le département de la Justice, chargée de la lutte contre la contrebande et l'usage illégal de drogues.
Europol : Agence de l'Union européenne chargée de l'application de la loi, travaillant à l'amélioration de la coopération entre les autorités répressives des États membres.
FBI (Federal Bureau of Investigation) : Agence de renseignement intérieur et de sécurité des États-Unis, qui s'occupe également des enquêtes sur le crime organisé.
Interpol : Organisation internationale de police qui facilite la coopération transnationale dans l'enquête sur le crime.
Kolesnikov : Référence à un nom commun russe, souvent utilisé dans des contextes fictifs ou comme exemple.
Groupe Lazarus : Groupe de cybercriminels présumé être associé à la Corée du Nord, connu pour ses attaques sophistiquées contre des institutions financières et des entreprises à travers le monde.
Medvezhye Obyatiye : "Étreinte de l'ours", technique de torture ou d'assassinat utilisée par la mafia russe.
Mikhail Khodorkovsky : Homme d'affaires russe et ancien oligarque, connu pour son opposition au gouvernement de Poutine après avoir été un des hommes les plus riches de Russie.
NotPetya : Cyberattaque majeure de 2017, largement attribuée à des acteurs étatiques russes, qui a causé d'importants dégâts internationaux.
'Ndrangheta : Organisation criminelle originaire de Calabre en Italie, connue pour son implication dans le trafic international de drogue et d'autres activités illicites. (Si vous voulez en savoir plus n'hésitez pas à consulter notre livre sur la mafia italienne, voir QR code à la fin de ce livre).
Obchtchak : Caisse commune utilisée pour financer les opérations de la mafia russe et pour soutenir les membres emprisonnés et leurs familles.
Oligarque : Homme d'affaires russe possédant une influence substantielle sur la politique ou l'économie, souvent lié à des activités illégales ou semi-légales.
ONUDC : Office des Nations Unies contre la drogue et le crime, qui aide les pays à combattre les drogues illégales, la criminalité organisée et le terrorisme.
Plongeon moscovite : Potentiellement une référence à une technique de fraude ou d'extorsion spécifique à Moscou.
Ponyatiya : Code d'honneur non écrit suivi par les criminels de la Russie post-soviétique.
Roman Abramovich : Oligarque russe et ancien propriétaire du club de football Chelsea FC, souvent cité pour ses liens présumés avec la mafia russe.
Sergey Mikhailov : Figure de proue de la mafia russe, liée à de nombreuses activités criminelles à travers l'Europe.
Sergueï Mikhaïlov : Un des leaders de la mafia russe, connu pour son influence et ses activités criminelles à l'international.
Shestyorka : Terme désignant les associés de bas niveau dans les organisations criminelles russes.
Solntsevskaya : Un des clans les plus puissants et organisés de la mafia russe, avec des opérations à l'échelle mondiale.
Transparency International : Organisation non gouvernementale internationale basée à Berlin, qui lutte contre la corruption globale avec des opérations dans plus de 100 pays.
Triades chinoises : Groupes criminels organisés basés en Chine, connus pour leur implication dans diverses activités criminelles internationales. (Si vous voulez en savoir plus n'hésitez pas à consulter notre livre sur la mafia chinoise, voir QR code à la fin de ce livre).
Tzekhoviki : Entrepreneurs clandestins soviétiques qui échappent aux régulations et taxes étatiques, souvent en collaboration avec la mafia.
Viktor Bout : Marchand d'armes russe notoire, surnommé le "marchand de la mort", impliqué dans le trafic international d'armes.
Vladimir Kumarin : Leader de la mafia de Saint-Pétersbourg, surnommé "le gouverneur de la nuit".
Vladislav Listiev : Journaliste russe célèbre assassiné en 1995, probablement en raison de ses enquêtes sur la corruption et le crime organisé.
Vyacheslav Ivankov (Yaponchik) : Un des plus célèbres mafieux russes, connu pour son expansion des activités de la Bratva aux États-Unis.
Vory v Zakone : "Voleurs dans la loi", désignant les membres de haut rang dans la mafia russe, respectant un code strict.
FILMOGRAPHIE
Les Promesses de l'ombre
Réalisé par David Cronenberg, 2007.
Ce thriller intense explore les rituels brutaux et les conflits internes de la mafia russe à Londres, à travers l'histoire d'un mystérieux chauffeur.
Le Frère
Réalisé par Aleksei Balabanov, 1997.
Ce film suit Danila, un jeune vétéran revenant de la guerre en Tchétchénie, qui plonge dans le monde criminel de Saint-Pétersbourg.
Un goût amer de la liberté
Réalisé par Marina Goldovskaya, 2011.
Ce documentaire offre un portrait poignant de la journaliste d'investigation Anna Politkovskaya et de son travail audacieux pour dénoncer la corruption et le crime organisé en Russie post-soviétique.
Nobody
Réalisé par Ilya Naishuller, 2021.
Bien que le film soit moyen en termes de scénario, il offre tout de même un bon aperçu de l'obchtchak, le fond commun utilisé par la Bratva.
Little Odessa
Réalisé par James Gray, 1994.
Un drame poignant sur un tueur à gages de la mafia russe qui retourne dans son quartier d'enfance à Brooklyn, confrontant son passé et sa famille dysfonctionnelle.
We Own the Night
Réalisé par James Gray, 2007.
Un drame policier mettant en scène la lutte d'une famille contre la mafia russe dans le New York des années 80, explorant les thèmes de loyauté et de trahison.
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